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On découvre beaucoup plus que des  
sédiments contaminés en draguant 
le port d’Esquimalt. Les équipes de 
nettoyage ont récupéré des boutons 
d’uniformes militaires, plusieurs médai-
lles de service et les semelles de quelques 
milliers de paires de bottes.

Aujourd’hui, notre Marine moderne est 
très stricte par rapport à la politique 
de ne rien jeter par-dessus bord, mais 
cela n’a pas toujours été le cas. Après 
plus de 150 ans d’histoire de la Marine 
au port d’Esquimalt, Duane Freeman, 
agent principal en environnement de 
la BFC Esquimalt, s’attendait à trouver 
une certaine contamination, mais il ne 
s’attendait pas à trouver autant de pièces 
tangibles de l’histoire de la Marine. 

On y a également retrouvé la tasse à 
café personnalisée d’un vice-amiral 
maintenant à la retraite, disparue il y a 
30 ans. La tasse a depuis été retournée 
à son propriétaire. Les équipes ont aussi 
trouvé un portefeuille parfaitement 
préservé, avec une carte d’identité de 
la Marine datant des années 1940 ou 

1950. « C’est vraiment intéressant d’es-
sayer de retrouver les personnes à qui 
ces objets ont appartenu. Nous nous 
sommes rendu compte que ces objets 
racontaient en quelque sorte une par-
tie de l’histoire de la Marine », a dit M. 
Freeman. Les historiens cataloguent 
les milliers d’articles et ils déterminent 
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lesquels ont une valeur historique. M. 
Freeman prévoit que des milliers d’au-
tres articles seront récupérés avant que 
les travaux de dépollution soient ter-
minés en 2020. 

Le ministère de la Défense nationale 
(MDN) a mis de côté 160 millions de 
dollars pour draguer le port d’Esquim-
alt, y retirer les sédiments contaminés et 
favoriser un environnement aquatique 
plus sain dans le port d’attache de la 
Marine de la côte Ouest du Canada. 
Plusieurs autres secteurs du port seront 
nettoyés dans le cadre du Projet d’as-
sainissement du port d’Esquimalt, sans 
oublier la modernisation des jetées de 
la base. On utilise des grues spéciales, 
dotées de la technologie GPS, pour 
ramasser précisément le premier mètre 

de sédiments dans les secteurs où des 
polluants ont été retrouvés. Le matériel 
ramassé est ensuite tamisé et les con-
taminants sont éliminés d’une manière 
qui respecte les normes environnemen-
tales. C’est durant ce processus que de 
nombreux articles d’intérêt historique 
ont été découverts. 

Les travaux de dragage et d’assainisse-
ment du port ont lieu conjointement 
avec le remplacement des vieilles jetées, 
les jetées A et B de la BFC Esquimalt, 
datant des années 1940. Ces travaux sont 
vitaux pour assainir l’environnement 
des anciens sites du port d’Esquimalt.

(suite de la page 1)

On a créé un catalogue afin de docu-
menter tous les articles de la Marine 
retrouvés dans le cadre du Projet 
d’assainissement du port d’Esqui-
malt, a dit Duane Freeman, agent 
principal en environnement de la 
BFC Esquimalt.

Demandez et vous recevrez
Vous avez une question? Vous n’y trouvez pas réponse? 
Comm IE est là pour vous aider. 

Désormais, à chaque numéro de Focus IE, nous 
choisirons une question posée par un lecteur; puis, nous 
nous mettrons à la recherche d’une réponse et publierons 
la question et la réponse dans le numéro Focus IE suiv-
ant.  Rien de plus facile.  Il y a plusieurs employés IE qui 
se demandent la même chose que vous et voudraient en 
savoir plus, alors, voilà votre chance – Demandez et vous 
recevrez!  Nous sommes prêts à relever le défi.  Soumettez 
vos questions brûlantes à Kelly Clarke +Communication 
ADM(IE)-SMA(IE)@ADM(IE)@Ottawa-Hull

Avez-vous une nouvelle à annoncer, un fait à raconter, 
un événement spécial à diffuser ou une information 
à communiquer?  Nous invitons tous les membres de 
la Communauté IE à écrire des articles qui seront dif-
fusés dans l’ensemble de l’organisation.  Cliquez ici 

pour des directives qui vous aideront à rédiger des 
articles intéressants et utiles. Veuillez soumettre vos 
articles à Kelly Clarke à +Communication ADM(IE)-
SMA(IE)@ADM(IE)@Ottawa-Hull
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Le 24 novembre 2016, le Réseau des femmes exéc-
utives organisait à Toronto un gala dans le but de 
dévoiler sa liste des 100 femmes les plus influentes 
au Canada en 2016. Il nous fait plaisir de vous 
informer que le nom du capitaine Véronique Jacques, 
du SMA(IE), officier du génie du  combat et com-
mandant adjoint du détachement des Opérations 
immobilières (St-Jean) figure sur la liste cette année. 

Les prix Top 100 sont remis chaque année afin de 
souligner les réalisations des 100 dirigeantes les plus 
influentes dans les secteurs privé, public et à but 
non lucratif  au Canada qui se sont fait entendre et 
ont surmonté les obstacles, favorisé l’autonomie des 
minorités silencieuses et pavé la voie pour la généra-
tion suivante. La Capt Jacques en est un bel exemple.

En 2011, après être devenue ingénieure civile et s’être 
enrôlée dans les Forces armées canadiennes, le cap-
itaine Jacques fut affectée à Gagetown et Valcartier, 
puis à Montréal, en 2014, où elle s’est éventuellement 
jointe aux Opérations immobilières du Québec. 

Peu après, la Capt Jacques a eu l’honneur de passer 
sept mois au sein du contingent canadien de l’opéra-
tion SOPRANO, qui représente la participation des 
Forces armées canadiennes (FAC) à la Mission des 
Nations unies au Soudan du Sud (MINUSS). 

La Capt Jacques est fière de représenter les femmes 
des Forces armées canadiennes. « J’occupe un métier 
non traditionnel pour les femmes et je considère qu’il 
est très important de reconnaître le travail des Cana-
diens et des femmes. » 

Au cours de la dernière année, elle s’est également vu 
décerner le prix Femmes de mérite de la Fondation 
Y des femmes de Montréal, soulignant l’accomplisse-
ment de la mission du YWCA Montréal qui vise à 

assurer un avenir meilleur aux femmes et aux filles. La 
Capt Jacques est présentement en poste à Saint-Jean, 
au Québec, où elle est commandant en second du 
détachement des Opérations immobilières. 

Pour de plus amples renseignements sur cet article, 
veuillez consulter le site Web Nouvelles de l’Équipe 
de la Défense.

La Capt Véronique 
Jacques, du SMA(IE), 
reçoit des hommages 
lors d’un gala à Toronto

https://www.wxnetwork.com/fr/awards-criteria/
https://www.wxnetwork.com/fr/awards-criteria/
http://www.forces.gc.ca/fr/operations-etranger-actuelles/op-soprano.page
http://www.forces.gc.ca/fr/operations-etranger-actuelles/op-soprano.page
http://www.un.org/fr/peacekeeping/missions/unmiss/
http://fondation.ydesfemmesmtl.org/prix-femmes-de-merite/
http://fondation.ydesfemmesmtl.org/prix-femmes-de-merite/
http://intranet.mil.ca/fr/article.page?doc=regardez-l-edition-du-9-janvier-des-nouvelles-de-l-equipe-de-la-defense/ix1xs6ap
http://intranet.mil.ca/fr/article.page?doc=regardez-l-edition-du-9-janvier-des-nouvelles-de-l-equipe-de-la-defense/ix1xs6ap
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L’ALFC et le SMA(IE)
Impact sur l’ALFC depuis la trans-
formation du SMA(IE) 
La transformation a entraîné des changements con-
sidérables dans la façon dont l’ALFC fonctionne. 
Depuis avril 2016, l’Agence de logement des Forces 
canadiennes (ALFC) et le SMA(IE) ont collaboré 
pour s’assurer que le portefeuille de logement du 
ministère de la Défense nationale (MDN) s’occupe 
non seulement du volet immobilier des opérations du 
SMA(IE), mais également du volet « occupants » - qui 
représente l’aspect le plus important de ses opéra-
tions. 

Les rôles et responsabilités de la base et du Groupe 
des opérations immobilières locales ont également 
changé. Les décisions d’importance ne se prennent 
plus uniquement entre le commandant de la base 
et l’ALFC, puisque l’Agence assure maintenant la 
coordination avec le SMA(IE). Même s’il incombe 
encore au commandant de la base de déterminer les 
besoins locaux en matière de logements résidentiels, 
le SMA(IE) participe maintenant à l’identification de 
solutions en matière d’immobilier. 

La gestion du PIFI 
Le Programme d’investissement fédéral dans les 
infrastructures (PIFI), coordonné par le SMA(IE), a 
permis à l’ALFC de centraliser son pouvoir décision-
nel et ses opérations. « Plutôt que de coordonner les 
travaux avec de nombreux intervenants différents et 
de devoir gérer les budgets en tenant compte d’opin-
ions variées, l’Agence est maintenant en mesure de 
concentrer davantage d’efforts afin d’obtenir les 
meilleurs résultats possibles et diriger le programme 
d’investissement à l’échelle nationale tout en s’assur-
ant de partager les leçons apprises, de discuter des 
meilleures approches et de déterminer la façon de 
relever les défis à tous les niveaux, » de dire Serge 
Tremblay, gestionnaire général des infrastructures 
et des services techniques et chef  de direction par 
intérim de l’ALFC. 

En vertu du PIFI, l’Agence investira la somme de 
10,75 millions de dollars dans la région du Pacifique. 
À Comox, on construira 48 nouvelles unités de loge-
ment résidentielles, alors qu’on rénovera les cuisines 
et les salles de bain dans 40 autres. À Esquimalt, 4 
nouvelles unités seront construites et 54 bénéficieront 
de cuisines rénovées. 

L’ALFC, un exemple à suivre 
L’ALFC ne cesse d’innover et de s’améliorer. Après 
avoir reçu la certification Or d’Excellence Canada, 
l’Agence a démontré, grâce aux efforts et au dévoue-
ment de ses employés, qu’elle répond à des normes 
élevées sur le plan des opérations. « Les succès et 
les durs efforts de l’Agence ont entraîné la recon-
naissance de la part des autres organisations, qui 
envisagent même de suivre nos traces, » a déclaré M. 
Tremblay. 

L’ALFC continue d’accorder la priorité aux occupants 
en se renouvelant continuellement et en identifiant 
des solutions innovatrices dans le but de répondre 
aux besoins résidentiels à venir des familles de mil-
itaires. L’Agence est ravie de recevoir une somme 
additionnelle de 50 millions de dollars en 2017-2018 
dans le cadre d’INFRA 2016. Il s’agit là d’une occa-
sion incroyable de continuer d’investir dans les efforts 
ayant pour but d’améliorer la qualité de vie de nos 
soldats et de leurs familles. 

Allons de l’avant ensemble 
La transformation d’IE a permis à l’ALFC et au 
SMA(IE) d’uniformiser de nombreux processus et 
de consolider les relations de travail à l’échelle locale 
et nationale. Les deux travaillent maintenant main 
dans la main afin de gérer le portefeuille du MDN, 
aujourd’hui et demain.

Nouvelle maison en rangée construite à la  
19e Escadre Comox.

http://www.forces.gc.ca/fr/communaute-fac-services-soutien-logement/index.page
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Les régimes de travail de rechange 
peuvent favoriser votre santé mentale

Mon épouse a été affectée à 
Dakar, Sénégal au mois d’août 
2017. Ce moment me convenait, 
puisqu’il représentait la possibil-
ité de conclure une entente de 
télétravail d’une durée de deux 
mois avant ma retraite anticipée 
que je devais prendre en janvier 
2017. Ainsi, avec l’aide d’un ges-
tionnaire flexible et d’une équipe 
chevronnée, j’ai passé les mois 
de septembre et octobre en 
télétravail à partir de Dakar, ce 
qui m’a procuré certains avan-
tages : J’ai réalisé des initiatives 
d’importance dans le cadre de 
la mise en œuvre d’un projet de 
construction de la Défense et 
j’ai pu ainsi refiler mon savoir 
organisationnel à mes collègues 
avant de partir pour la retraite. 
J’ai également été en mesure de 
réaliser une transition impor-
tante en quittant le bureau 
pour faire place à la réalité de 
la retraite. 

Le ministère de la Défense natio-
nale voit la santé mentale des 
employés comme une priorité. 
Un volet important consiste à 
instaurer l’harmonie entre les 
vies personnelle et profession-
nelle, afin de répondre ainsi aux 
besoins de l’employeur et de 
l’employé. L’absence d’harmo-
nie à ce niveau peut être lourde 
de conséquences pour les deux 
parties. Les gens peuvent être 
malheureux et perdre toute 
motivation, alors que l’em-
ployeur se retrouve aux prises 
avec des niveaux plus élevés 
d’absentéisme et une baisse de 
productivité de ses employés. 

Le Conseil du Trésor du Can-
ada et le ministère de la Défense 
nationale (MDN) disposent 

heureusement de politiques 
et de directives qui aident les 
gestionnaires et les employés à 
traiter les questions d’équilibre 
entre les vies professionnelle 
et personnelle. Les régimes de 
travail de rechange, ou non tra-
ditionnels, peuvent comprendre 
la semaine de travail variable, 
les heures de travail variables, le 
partage de poste et le télétravail. 

Le télétravail existe depuis 
plusieurs années et offre de nom-
breux avantages, mais il suscite 
souvent, malgré tout, une cer-
taine résistance. La « mentalité » 
des gens est une des principales 
raisons. Nous devons modifier 
de façon drastique notre réflex-
ion en lien avec notre travail 
pour voir celui-ci comme une 
activité et non comme un lieu. 

Les gestionnaires devront 
mesurer la productivité d’un 
employé en se basant non pas 
sur le nombre d’heures qu’ils 
passent assis devant un bureau, 
mais plutôt sur les résultats. 
Ainsi, les gestionnaires doivent 
être en mesure de déterminer les 
résultats qu’ils souhaitent obte-
nir de leur équipe, établir un lien 
entre ces résultats et l’employé 
pour ensuite en tenir compte 
dans les ententes de rendement 
et de télétravail. 

Au départ, on pourrait assister 
à une baisse de la productivité 
alors que nous nous efforçons 
tous de nous habituer au 
nouveau régime de travail. 
Cependant, il en résulte habi-
tuellement une augmentation à 
long terme de la productivité 
au fur et à mesure que les gens 
s’ajustent et l’employé peut alors 

récolter les fruits d’une dimi-
nution du temps consacré aux 
déplacements et du nombre de 
distractions sur le lieu de travail. 

Compte tenu du rythme actuel 
des départs à la retraite, du 
déménagement imminent au 
campus Carling et de la réalité 
des engagements de la famille 
et de la vie, le télétravail peut 
atténuer plusieurs des facteurs de 
stress qui assaillent les employés 
tout au long de leur carrière. Le 
télétravail n’est pas une panacée 
aux problèmes de santé mentale, 
mais il peut être d’une aide con-
sidérable. Les employés et les 
gestionnaires doivent se rappeler 
que les ententes de télétravail 
sont flexibles et qu’il est possi-
ble de les ajuster, au besoin, si 
l’employeur ou l’employé juge 
qu’elles ne permettent pas d’at-
teindre le résultat souhaité. 

Quant à moi, je considère que le 
télétravail représente une transi-
tion idéale vers la retraite - parce 
qu’il me permet de me détacher 
physiquement de mes collègues 
tout en restant engagé et apte 
à contribuer aux buts de mon 
organisation. 

La publication des RH Civ 
intitulée « Guide pratique des 
régimes de travail de rechange » 
nous donne une excellente idée 
des avantages et des défis que 
présentent les régimes de travail 
de rechange, ainsi que des con-
seils judicieux sur la façon de 
mettre ces régimes en place.

Ronald Vadeboncoeur, 
Ancien conseiller d’entreprise, 

(SMA IE) à la retraite

http://hrciv-rhciv.mil.ca/assets/HRCIV_Intranet/docs/fr/guide-pratique-des-regimes-travail-rechange.pdf
http://hrciv-rhciv.mil.ca/assets/HRCIV_Intranet/docs/fr/guide-pratique-des-regimes-travail-rechange.pdf
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Marcel Erkelens : Agent de planification 
et collectionneur de voitures

Quel est votre rôle au 
SMA(IE) et comment 
en êtes-vous arrivé au 
poste que vous occupez 
aujourd’hui? 
Je suis présentement officier de 
planification pour les opérations 
des biens immobiliers au détache-
ment de Cold Lake, mais c’est en 
1981 que je suis entré au ministère 
de la Défense nationale. Dans mon 
premier emploi, j’étais responsable 
du courrier à l’Unité de radoub du 
Pacifique, où j’ai débuté avec un 
salaire de 5,05 $ l’heure. 

Après avoir participé à plusieurs 
concours sur différents emplois, 
on m’a offert une formation 
d’apprenti électricien au sein du 
Génie construction de la base. J’ai 
commencé en tant qu’apprenti en 
1982 et en 1985, alors que j’avais 
terminé mon cours à l’école de 
métiers, j’ai passé six mois au sein 

de la cellule de la  côte ouest d’un 
groupe qui s’appelait Direction 
de la maintenance des 5 (DMB 
5), lequel s’occupait de la sécurité 
électronique à l’échelle nationale 
dans les Forces. 

En 1986, je devenais un membre 
permanent du personnel du DMB 
5. La cellule de la côte ouest du 
DMB 5 était responsable de la 
conception, de l’installation et de 
la maintenance des dispositifs de 
sécurité électronique dans toutes 
les bases et les stations, ainsi que 
sur les sites des radars et dans 
les manèges militaires en C.-B., 
en Alberta, au Yukon et dans les 
Territoires-du-Nord-Ouest. Envi-
ron quatre mois par année étaient 
consacrés aux voyages. 

En 1990, j’acceptais le poste de 
superviseur par intérim des ser-
vices des alarmes pour le DMB 
5. Après 5 ans, le DMB 5 a été 
démantelé et chaque base devait 
s’occuper de ses propres systèmes. 

Mon équipe a continué d’apporter 
un soutien pendant une brève péri-
ode. J’ai participé à la création des 
aides à la formation portant sur la 
sécurité des systèmes électroniques 
aux bases des Forces canadiennes 
et, à titre de superviseur, j’étais 
responsable de la conception des 
systèmes de sécurité électronique 
pour la base d’Esquimalt. 

En 1994, j’ai entrepris l’entretien 
de tous les systèmes d’alarme d’in-
cendie pour la BFC Esquimalt, 
incluant les systèmes de sécurité 
électronique. En 1997, on me 
confiait le poste de superviseur de 
l’atelier d’électricité pour le Bureau 
du génie construction de la base. 
En 1999, je devenais gestionnaire 
des actvités en ce qui concerne les 
systèmes électriques et j’occupe ce 
rôle depuis ce temps. J’ai contribué 
grandement à l’identification et à 
la priorisation des grands projets 
de recapitalisation à la BFC Esqui-
malt. 

Marcel Erkelens, officier de la planification, détachement des opérations immobilières, Cold Lake dans 
la salle des commutateurs principale à la BFC Esquimalt.



Quels sont certains des 
projets spéciaux aux-
quels vous avez partic-
ipé? 
Il y en a tellement! J’ai contribué 
sur le plan technique à la plupart 
des grands projets d’immobilisa-
tion, dont la construction d’une 
nouvelle centrale électrique de 
25 mégawatts de BC Hydro, à la 
préparation de plans de systèmes 
d’alimentation pour des sous-ma-
rins, ainsi qu’au développement de 
systèmes d’alimentation à quai. J’ai 
mis sur pied des projets qui consis-
taient à enfouir les services publics 
sous terre, ainsi qu’à des douzaines 
d’autres projets d’importance - des 
projets d’immobilisation et d’autres 
que j’avais moi-même imaginés. 

À quoi ressemble une 
journée de travail nor-
male? 
Mes activités quotidiennes con-
sistent, entre autres, à gérer les 
questions concernant le personnel 
et les opérations. Je surveille les 
programmes d’entretien préventif  
qui relèvent de mon mandat, ainsi 

que les plans de formation du 
personnel d’atelier. Je m’occupe 
également des calendriers des pro-
jets d’immobilisation impliquant 
les coupures de courant des sys-
tèmes d’alimentation primaire. 

Nommez un défi pro-
fessionnel que vous 
avec dû relever récem-
ment au SMA(IE). 
Pendant bien des années, notre 
principal problème était le manque 
de personnel et les budgets limités. 
À cause de cela, nous étions dans 
l’impossibilité de procéder à l’en-
tretien nécessaire de nombreux 
systèmes, ce qui donné lieu à des 
taux plus élevés de bris des sys-
tèmes et d’appels de service. 

L’aspect le plus frustrant de mon 
emploi réside dans le manque 
de continuité au sein du gouver-
nement - changements fréquents 
de personnel, modifications au 
niveau des procédures et des 
politiques gouvernementales. J’ai 
assisté en tout à cinq réorganisa-
tions du SMA(IE). Je préconise les 
plans d’activités et les analyses de 
rentabilisation afin de répondre à 

nos besoins actuels et à venir. C’est 
grâce à ma persévérance que je suis 
parvenu à relever ces défis, comme 
nous le faisons tous dans nos vies 
personnelle et professionnelle. 

Quels sont vos intérêts 
en dehors du travail? 
Je collectionne activement les 
voitures à titre de passe-temps et 
je restaure les voitures musclées 
des années 60 et 70. Je possède 
moi-même six voitures, dont deux 
depuis 32 ans. J’ai pris part à des 
expositions importantes à la gran-
deur du Canada et des États-Unis. 

Quels sont vos plans 
d’avenir? 
J’atteindrai les 35 années d’anci-
enneté le 2 mars, de sorte que je 
prévois bientôt m’offrir la retraite. 
Pendant ma retraite, je prévois 
accroître mes activités de restau-
ration des voitures et m’impliquer 
auprès des adeptes de ce passe-
temps. 

Marcel Erkelens, 
officier de la planification, 

détachement des opérations 
immobilières, 

Cold Lake.

 

M. Erkelens et ses collègues en train d’installer un disjoncteur de 
12 470 volts d’un poids de 350 lb.
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Imposant nouveau centre de 
maintenance de la flotte à la BFC 
Esquimalt

Les infrastructures de réparation 
des navires au chantier naval de la 
BFC Esquimalt étaient historique-
ment constituées d’immeubles 
vieillissants et très dispersés, dont 
plusieurs remontaient à la fin du 
19e et au début du 20e siècle. Cette 
empreinte a fait en sorte qu’il était 
difficile d’effectuer de manière 
efficace la maintenance de la flotte 
navale du Pacifique dont la valeur 
atteint plusieurs milliards de dollars. 
On entendait souvent, le person-
nel dire : « Nous passons plus de 
temps à transporter le matériel sur 
le chantier qu’à le réparer. » Pour 
résoudre le problème, le Conseil 
du Trésor du Canada a approuvé le 
projet de consolidation des ateliers 
de l’Installation de maintenance de 
la flotte (IMF) de Cap Breton 

Le projet d’IMF Cape Breton, un 
projet de réparation unique qui 
consiste à procéder à une révision 
complète de la zone de répara-

tion des navires (ZRN) de la BFC 
Esquimalt. Il y avait auparavant 38 
ateliers de maintenance répartis 
dans plus de 6 édifices, alors que 
55 % de l’espace disponible des 
ateliers était situé en dehors de 
la ZRN. Lorsqu’on aura terminé 
l’ambitieux projet d’IMF, l’opéra-
tion tout entière sera pratiquement 
abritée à l’intérieur de deux édi-
fices, permettant ainsi d’augmenter 
la productivité des gens de métier. 

La nouvelle IMF Cape Breton a 
été baptisée ainsi en l’honneur du 
NCSM Cape Breton, un navire 
de maintenance pour les escor-
teurs de type Cape, qui, pendant 
43 ans, a joué le rôle de navire de 
réparation de la flotte et de navire 
d’instruction dans l’Atlantique 
et le Pacifique. Représentant une 
installation moderne et de niveau 
mondial de réparation et de main-
tenance occupant une superficie 
totale de plus de 48 000 m2, ce 

projet facilitera la réparation et la 
révision de la flotte du Pacifique - 
incluant les travaux de première, de 
deuxième et certains de troisième 
lignes - en regroupant toutes les 
disciplines dans le domaine de la 
réparation des navires au sein de 
la ZRN. 

Cela a représenté tout un défi que 
de construire une installation mod-
erne de maintenance des navires, un 
des édifices fermés les plus vastes 
sur la côte ouest de l’Amérique du 
Nord, et ce, à l’endroit même où 
se trouvaient les édifices de main-
tenance précédents, des routes et 
des services souterrains. De plus, 
l’IMF est considérée comme un 
immeuble de service essentiel, ce 
qui signifie qu’en cas de séisme, la 
nouvelle IMF devra rester debout 
et fonctionnelle. 

La Marine royale canadienne (MRC) 
doit maintenir sa flotte en état de 
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disponibilité opérationnelle. Pour 
cette raison, le MDN doit entre-
tenir un chantier naval et une IMF 
pleinement opérationnels tout en 
maintenant tous les ateliers de 
maintenance de la MRC opéra-
tionnels alors qu’on procédera à la 
construction de l’IMF. Un des 38 
ateliers de maintenance de l’IMF 
est destiné aux machines; tous 
comprennent très bien que ce pro-
jet s’assimile à la révision complète 
des machines pendant que celles-ci 
sont en marche, ce qui représente 
un défi logistique parfaitement 
adapté à l’expertise du MDN et de 
Construction de Défense Canada 
(CDC) dans le domaine de la ges-
tion de projet. 

Pour relever ces défis, le MDN 
a réparti le projet de l’IMF Cape 

Breton en cinq phases. Le projet 
en est présentement à la cinquième 
phase, qui est la dernière et la plus 
importante, alors qu’on doit con-
struire de nouvelles installations 
d’entreposage centralisées, des 
ateliers d’usinage, des systèmes 
de sécurité des personnes, des 
voileries et des installations d’ar-
rimage, entre autres, sans compter 
l’installation de nouveaux services 
et des routes. Au fur et à mesure 
qu’on termine chaque nouvelle 
partie des installations, l’atelier de 
travail destiné à ces endroits est 
démonté et transporté dans son 
nouveau domicile, alors que l’im-
meuble qui l’abritait est démoli et 
les sols sous-jacents font l’objet 
d’un processus d’assainissement. 
Au fur et à mesure qu’on termine 
la construction de chaque partie 

consécutive de l’IMF pour ensuite 
la relier au complexe grandissant, 
un autre atelier est transporté dans 
son nouveau domicile, et ainsi de 
suite. 

Le projet d’IMF Cape Breton 
représente un des projets du MDN 
les plus complexes et les plus 
vastes à ce jour. On s’attend à ce 
qu’il prenne fin tel qu’indiqué au 
cours de l’exercice financier 2018-
2019, soit près de 24 années après 
sa mise en chantier. Favoriser l’état 
de préparation opérationnelle 
maintenant et la MRC de l’avenir 
grâce à des infrastructures mod-
ernes, voilà quelle est la mission 
du SMA(IE).

Comment créer un compte GCconnex :

1.	Rendez-vous au http://gcconnex.gc.ca 
2.	Inscrivez-vous en utilisant votre adresse courriel professionnelle

Comment se joindre aux discussions liées au SMA(IE) :

1.	Rendez-vous à la page du groupe GCConnex du SMA(IE)
2.	Sélectionnez « rejoindre le groupe » 
3.	Sélectionnez « discussion de groupe » au menu de droite
4.	Offrez vos commentaires sur les discussions en cours et créez de nouveaux  

sujets de discussion

Connectez, partagez et échangez avec vos collègues 
sur GCconnex aujourd’hui!
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